
Chers amis du Christ, 

Saint Paul qui écrit aux fidèles de Corinthe s’exprime avec une simplicité 
remarquable. Par le baptême, nous avons été sanctifiés dans le Christ Jésus et 
nous sommes dorénavant appelés à être saints. Rien de moins! 

Dans son appel à la sainteté, l’Apôtre nous redit que la sainteté est le but de 
tous, de nous et de tous ceux qui invoquent le nom de Jésus-Christ. En quelques 
mots, les Saintes Écritures nous parlent de 3 saintetés : sainteté-œuvre du 
Christ, sainteté-vocation personnelle et sainteté-vocation universelle. Dans le 
langage de la Bible, être saints signifie être mis à part du reste. Ce qui est saint, 
c’est ce qui n’est pas commun, ce qui a été ennobli. Une année sainte, par 
exemple, c’est une année pas comme les autres. Elle est particulièrement riche. 
Elle est remplie d’actes et de gestes particuliers qu’on ne voit pas ailleurs. Elle 
nous procure des avantages spécifiques et propres. L’ouverture des portes 
saintes, les pèlerinages, les grâces particulières et les indulgences sont des 
éléments qui nous permettent d’identifier l’an 2025 comme étant vraiment une 
année sainte. 

Être sanctifiés par le Christ nous renvoie à la réalité du Baptême. Jésus nous a 
mis à part : « vous n’appartenez pas au monde, puisque je vous ai choisis en 
vous prenant dans le monde. » (Jn 15,19) Il nous faut comprendre que la 
sainteté, c’est d’abord l’œuvre de Dieu en Jésus-Christ. Nous ne pouvons pas 
devenir saint par nos propres forces. Il nous a recréés et Il nous a donné une vie 
nouvelle. 

Cette nouvelle réalité d’enfants de Dieu nous engage cependant à collaborer 
avec la grâce reçue. Il nous faut vivre en chrétiens dignes et honorables puisque 
nous avons été sanctifiés par le Christ. Voilà que commence notre cheminement 
dans la foi, l’espérance et la charité. La prière, les sacrements – surtout 
l’Eucharistie et la Réconciliation –, la méditation des Écritures, une charité 
active et sincère… voilà ce qui construit notre sainteté sur les bases solides de 
notre Baptême, don de Dieu. 

Mais il y a encore une troisième sainteté évoquée par saint Paul : la sainteté à 
laquelle tous sont appelés. Nous sommes enfants de Dieu et de l’Église. Le 
chrétien qui a atteint une certaine maturité comprend rapidement qu’il ne peut 
pas croire seul. Se dire « croyant » et « non-pratiquant », c’est une 
contradiction. On ne peut pas avoir la foi tout en rejetant les sacrements et la 
communauté des fidèles. Saint Cyprien, un célèbre Père de l’Église disait : « On 
ne peut pas avoir Dieu pour Père si on n’a pas l’Église pour Mère. » Ma sainteté 
est liée à la sainteté de mes frères et sœurs dans la foi. C’est ce que la 
théologie appelle la communion des saints.  

Nous nous communiquons tous les trésors spirituels reçus et nous portons aussi 
les fardeaux les uns des autres. Être saints, c’est ouvrir sa vie aux dimensions du 
monde puisque notre mission est de porter l’Évangile jusqu’aux confins de la 
terre. 

Faisons de 2026 une nouvelle année sainte! Portons fièrement le nom de 
chrétiens! Faisons honneur à ce Jésus qui nous a sanctifiés et qui attend de nous 
des fruits de sainteté et de perfection. 

Avec ma prière,  

Abbé Jean-Sébastien 

 
 



Lampe du sanctuaire :  
la lampe du sanctuaire brûlera aux intentions des âmes du purgatoire 
 
Offrandes 4 et 11 janvier : 780$ 

 
INTENTION DE MESSES 
 
Dimanche le 18 janvier 
Gilles Lajoie 
Madeleine Daoust, messe anniversaire 
Marielle Hébert 
Thérèse Bergevin 
Lauréa Guérin Crête (18e anniversaire) 
Mercredi le 21 janvier 
Agnès Plamondon 
Jeudi le 22 janvier 
Lise Bergevin 
Dimanche le 25 janvier 
M. Rossini Laberge 
Sylvie et Benoit Pouliot 
Thérèse Bergevin 
Roger Vincent 
Jérôme et Richard Dubuc 
Roland Gervais 
Denise Poissant 

 
 
 
11h00 
Famille Ida Lajoie 
Ses enfants 
Monique Leclerc 
Ses enfants 
Sa famille 
09h00 
Parents et amis aux funérailles 
09h00 
Parents et amis aux funérailles 
11h00 
Nicole et Jocelyne 
Francine et Pauline Pouliot 
Ses enfants 
Parents et amis aux funérailles 
Jocelyn 
Ses enfants 
François et Johanne 
 

 

 
QUÊTE COMMANDÉE 

Le 18 janvier il y aura une quête commandée pour les «missions 
diocésaines et St-Pierre Apôtre. 

NOUVEAU MARGUILLIER 

Nous sommes heureux d’accueillir monsieur Daniel Beaubien au sein de 
l’assemblée de fabrique.  Monsieur Beaubien a accepté un mandat de trois ans au 
poste de marguillier qui a débuté le 1er janvier 2026. 

Nous profitons de l’occasion pour remercier grandement madame Agathe Hébert 
qui a terminé un double mandat ainsi que monsieur Justin Côté qui a terminé 
aussi un double mandat ainsi qu’un intérim de deux ans. 

FRIPERIE DU GARAGE 

Nous débutons une nouvelle année avec de belles nouveautés. 

Les heures d’accueil sont : jeudi-vendredi de 13h à 16h00 samedi de 10h à 13h30  

Tous les profits de la Friperie vont pour l’entretien des bâtiments religieux. 

 

CLUB 800 

Tirage après la messe du 18 janvier. 

 

 



« L’Évangile de Matthieu résonne encore de nos jours » 

Michel Rioux, qui a déjà siégé sur le Conseil d’administration du Devoir, vient de 
publier dans le même journal un témoignage très touchant qu’il a titré 
L’Évangile de Matthieu résonne encore dans nos rues. Un homme venait 
d’échouer sur la plate-bande d’une ruelle du Vieux-Longueuil, seul et sans 
domicile fixe. 

Monsieur Rioux écrit que nous nous sentons démunis face à cette misère 
humaine. Et si on se désole que des chiens et des chats soient abandonnés à la 
rue lors des déménagements, il lui a semblé qu’on devait en faire autant pour 
un être humain. Alors, ayant pris conscience de ce fait, il a alerté ses voisins et, 
ensemble, ils lui sont venus en aide. Avec sollicitude, ils lui ont apporté de 
l’eau, des fruits, du fromage, des sandwiches, des boissons gazeuses. 

Un matin, à la suite de la lecture d’un article paru aussi dans Le Devoir, il a 
communiqué avec l’organisme mentionné par Marco Fortier dans son texte, Se 
comprendre pour vivre ensemble. Il décrivait la démarche de participation 
publique sur l’itinérance et la cohabitation sociale. 

Michel Rioux déplore que les moyens des gouvernements de proximité ne sont 
pas à la hauteur et que les gouvernements supérieurs font la sourde oreille et 
ferment les yeux, préoccupés par leur legs économique. Il leur suggère de relire 
l’Évangile de Matthieu : 

« Venez, vous qui êtes bénis par mon Père : prenez possession du royaume qu’il 
a préparé pour vous depuis la création du monde. Car j’ai eu faim, et vous 
m’avez donné à manger. J’ai eu soif, et vous m’avez donné à boire. J’étais un 
étranger, et vous m’avez accueilli chez vous. J’étais nu, et vous m’avez donné 
des vêtements. J’étais malade, et vous m’avez soigné. J’étais en prison, et vous 
êtes venus à moi. » 

Alors, les justes lui demanderont : « Mais, Seigneur, quand t’avons-nous vu avoir 
faim, et t’avons-nous donné à manger ? Ou avoir soif, et t’avons-nous donné à 
boire ? Ou quand t’avons-nous vu étranger et t’avons-nous accueilli ? Ou nu, et 
t’avons-nous vêtu ? Ou malade ou prisonnier, et sommes-nous venus te rendre 
visite ? » Et le roi leur répondra : « Vraiment, je vous l’assure : chaque fois que 
vous avez fait cela à l’un de ces plus petits de mes frères, c’est à moi-même 
que vous l’avez fait. » 

Ce message n’est-il pas aussi inspirant que celui que pourrait envoyer une 
Société protectrice des Humains? 

René Lefebvre 

 

 


